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LES PAPIERS SERSIBhES

AU

GEiLATINO-BROAURE D'ARGENT

par E. Forestier.

Les papiers sensibles au gelatino-bromure d'argent,
chacun le sait, peuvent etre utilises pour l'impression des

negatifs sans avoir ä compter avec la lumiere solaire. C'est

ce qui a fait leur succes aupres des amateurs et des profes-
sionnels malgre l'inconvenient que leur reproche la

majorite, de ne pouvoir presenter que des images dont la

teinte n'a rien de photographique. A notre avis ce reproche
est injuste.

La masse, habituee ä ne considerer comme reproduction
vraiment photographique que l'epreuve brillante ä ton plus

ou moins rouge, accepte, sinon difficilement, du moins de

mauvaise grace, les copies de cliches dont la nuance s'ecarte
du type qui s'est impose depuis plus de cinquante ans :

affaire de goüts...; allez done discuter ces goüts et essayez
de convaincre ceux qui ne partagent pas les vötres!... Peines

perdues et, d'ailleurs, en cette matiere tout le monde a

raison, puisqu'il est impossible d'etablir, ä la satisfaction de

tous, une ligne de demarcation entre l'erreur et la verite,
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pour cette raison que ce qui est „ verite " pour les uns,
est „ erreur " pour les autres.

Comme nous ne pourrons pas nous entendre sur ce
terrain, n'entamons pas une discussion inutile sur cette question

de „ ton " et voyons plus simplement, au profit des

partisans de l'image sur papier au bromure, les principales
causes d'insucces que l'on rencontre dans ce genre d'im-
pression.

Les cliches negatifs avec lesquels on obtient les meilleurs
resultats sont ceux portant une epreuve plutöt vigoureuse

que faible, mais cependant sans contrastes exageres entre
les noirs et les parties transparentes. L'impression latente
s'effectuant ä une lumiere artificielle, il ne faut pas oublier

que, quelle que soit la source — gaz, petrole, bougie,
acetylene — eile est moins riche en radiations photogeniques
que la lumiere solaire et que, par consequent, toute lumiere
artificielle donne une copie plus dure, plus contrastee, que
la lumidre du jour.

Nous supposons que le cliche ä copier est bon et que les

causes des insucces dont il va etre question ne sont pas ä

rechercher de ce cöte.
Avant toute mise en train definitive, et c'est la une ex-

cellente precaution qui, si nous osons nous exprimer ainsi,
ferme la porte aux desagreables surprises qui decouragent
souvent les plus patients, il est indispensable de verifier:
i° si le papier sensible n'est pas altere par suite d'une date
de fabrication trop ancienne ou s'il a ete altere par un em-

paquetage defectueux ou pour avoir ete conserve dans un
endroit humide; 2° si l'eclairage du laboratoire — la lampe
ou la lanterne — est sans influence sur le papier expose ä

cet eclairage; 30 si le revelateur est bien combine.

Cette verification est des plus simples, et malgre sa

simplicity eile renseigne exactement le manipulateur sur ces

trois points sans qu'il y ait dans son esprit place ä la moin-
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dre incertitude apres cette petite experience, si eile est faite

consciencieusement.

Etude de paysage. plll,t Schmidhauser, Herisau.

Preparer, dans le cabinet noir, une cuvette contenant
une solution fraiche d'hyposulfite de soude ä 20 % approxi-
mativement; verser dans une seconde cuvette du revela-

teur en quantite süffisante. Decouper dans l'un des mor-
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ceaux de papier ä verifier une bände etroite que l'on separe
en trois parties. Exposer l'une de ces parties ä la lumiere
actinique puis rentrer dans le cabinet et, sans allumer la
lanterne ä verre rouge, — afin de laisser de cöte pour l'ins-
tant ce qui pourrait etre l'une des causes d'un voile, et
qu'il n'y ait pas confusion entre cette cause et celle
possible du revelateur ou d'une alteration du papier sensible

— plonger le morceau de papier expose dans le revelateur
et l'un des deux autres non exposes; mettre le troisieme

morceau dans le bain d'hyposulfite de soude et attendre

une dizaine de minutes en remuant les cuvettes de temps
en temps. Nous n'avons pas besoin de dire qu'il faut se

garder d'apporter du revelateur dans la solution fixatrice
ou, reciproquement, du fixateur dans le revelateur.

Retirer du bain reducteur les deux morceaux de papier,
les rincer ä l'eau pure et les plonger dans le bain d'hyposulfite

oü les trois morceaux se trouveront alors reunis.
Dix minutes encore de patience... Oh, ce petit travail est ä

faire une fois pour toutes tant que l'on utilisera le meme
numero d'emulsion et la meme formule de reducteur, et

une heure d'attention ici permettra d'eviter par la suite
bien des ennuis et des pertes de temps pour la recherche
des causes et remedes d'insucces.

Nous n'avons pas prevenu le manipulates qu'il est
prudent de marquer chaque morceau de papier d'un signe
different, ou tout au moins celui simplement plonge dans

le bain fixateur, la precaution est utile.
Rincer ä l'eau pure les trois fragments de papier, puis,

pour les bien examiner, on les porte en belle lumiere du

jour; si tout est pour le mieux le resultat sera celui-ci :

deux morceaux seront blancs, le troisieme noir pur. Dans

ce cas il ne reste plus qu'ä verifier si l'eclairage du labora-
toire influence la surface sensible du papier. Exposer ä

cet eclairage, pendant dix minutes, ä la distance ä laquelle
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on a l'habitude de developper, un quatrieme fragment. Si
dans le revelateur ce fragment ne se voile pas, c'est que
l'eclairage est bon. Alors tout va bien, les insucces n'auront
plus d'autre cause que l'inhabilete du manipulateur.

Si, par exemble, le morceau de papier mis simplement
dans l'hyposulfite est, du cöte emulsionne, moins blanc que
le verso — ce que Ton verifie en repliant l'envers sur une

partie de l'endroit, c'est que le papier est altere, il ne four-
nira jamais de bonnes epreuves; si le cöte emulsionne est
bien blanc et que le morceau non expose mais qui a ete

plonge dans le revelateur puis dans le fixateur est voile,
c'est-ä-dire n'est pas aussi blanc ä son recto qu'ä son verso,
c'est que le papier est altere ou que le revelateur est mal
combine. Pour etre renseigne ici il n'y a pas d'autres moyens
que de se procurer un echantillon de papier que l'on sait

en bon etat et d'en developper un fragment non expose ä

la lumiere; si ce nouvel echantillon sort du revelateur sans

aucune modification, c'est que le bain marche bien; cette
derniere experience confirmera alors que 1'emulsion prece-
dente, celle qui nous occupe, est mauvaise.

Si les deux morceaux de papier que nous examinions
tout ä l'heure sont bien blancs et que celui qui a ete expose
ä la lumiere ne donne pas un noir pur, c'est que, ou le
revelateur est defectueux ou 1'emulsion est alteree, ou meme

que l'exposition ä la lumiere a ete trop ou pas assez pro-
longee.

Le revelateur ne donnant pas de noirs purs, ne peut etre
reconnu defectueux que si l'on a sous la main un papier
sensible que l'on sait, comme pour l'un des essais ci-dessus,

en bon etat, que l'on expose ä la lumiere par fragments en
modifiant ä chaque morceau le temps de pose — en sous-

exposant, en exposant normalement, en surexposant —;
au developpement, si seulement l'un de ces fragments est
d'un noir pur, c'est que le revelateur est bien combine.
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Si l'exposition ä la lumiere, et ici nous reprenons les
essais que nous venons d'interrompre, si l'exposition ä la

lumiere, disons-nous, a ete trop ou pas assez prolongee, le

papier ne donnera pas le noir pur; mais comme nous tou-
chons maintenant ä la question du temps de pose et que
cette question ne peut £tre traitee en deux lignes, nous ne
voudrions cependant pas abuser de la bienveillante attention

de nos lecteurs, aussi nous pensons qu'il est preferable
de remettre au mois prochain la suite de cette etude sur
les papiers au gelatino-bromure d'argent.


	Les papiers sensibles au gélatino-bromure d'argent

